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LA POLITIQUE 

de M. CRISPI 

cl la population italienne 

La Qai-eUc.de Tarin nous iip-

mtiul que quelques rôpnblicàiris 

îles plus connus parleur intransi-

(çlwitce.hl mécontents delà j>6liti'tj.uè 

île platitude suivie par le Cabinet 

Crispi à l'égard ries autres mitions 

avaient résolu de créer des embar-

ras au gouvernement- italien et 

impliquer l'Etat dans un conflit 

inteinationnal. A cet effet, ils s*é-

Uieiit concertés pour provoquer 

une démonstration armée sur la 

frontière autrichienne. 

Un comité irrédentiste qui s'é-

tait constitué à cet effet, avait for-

mé une bande de quelques centai-

nes d'individus résolus, qui de-

vaient pénétrer armés, dans le 

Tyrol par la province de Brescia 

et chercher à provoquer une émeute 

parmi la population de cette pro-

vince. 

En cas d insuccès, leur arresta-

tion, par les autorités autrichien*-

nés ou italiennesaussi bien qu'une 

répression violente dès le début 

aurait produit inévitablement dans 

toute l'Italie, une agitation sérieu-

se dont n'aurait pas manqué de 

profiter le parti républicain pour 

'snter un soulèvement général. 

Ce plan élaboré depuis long-

temps devait recevoir son exécu-

tion dans le courant du mois de 

FEUILLETON DU " SISTKRON-JOURNAL ' 

li LES 

BOURGEOIS OE PDNT-CHAVILLE 
t, était lui qui, arrachéau sommeil par le 

ofuitdu dialogue entre le caporal tambour et 
le pompier non gradé, s'était levé au mo-
roent juste où l'on approchait l'échelle du 

«on. 11 avait pru à des voleurs, et, a dé-

M d'une arme plus défensive, il avait lari-
«son vase de nuit sur les perturbateurs de 

repos. Comment se trouvait-il dans cette 
j^son inhabitée? Oh! tout simplement 

V? ^Ue - la p 'ace manquant, le maître 
.«Qtel avait obtenu du propriétaire l'auto-

septembre et l'on avait déjà expé-

dié des fusils dans une des villes de 

la Haute-Italie, lorsque le gouver-

nement provenu à temps réussit à 

enrayer le mouvement. 

Il décida néanmoins do ne pa.« 

poursuivre les conspirateurs et de 

ne pas ébruiter l'affaire afin de no 

pas causoi' d'alarme dans le pays. 

Or, il parait que depuis le voyage 

de l'empereur d'Allemagne le sen-

timent de mécontentement est de-

venu encore plus vif parmi la po-

pulation et qu'il n'est de secret 

pour personne que la politjquc 

d'alliance germau iquep\e M. Crispi 

et d'hostilité française est haute-

ment condamnée par l'opinion. 

La rupture du traité de com-

merce avec la France cause de 

n o mbreuses ru i n es et u n e profon de 

misère en Italie ou en fait peser 

toute la responsabilité sur le chef 

du Cabinet italien et il se pour-

rait fort bien qu'au moment où on 

s'y attendra le moins M. Crispi 

soit obligé de quitter le pouvoir 

devant l'émeute. 

Le Boulangisme 

Ration
 de

 garnir de lits les principales piè-
u>

 de sa maison, *\ 

A
 e,

'Çevant des casques, des pompiers, 

tambours et un clairon, l'avoué candidat 

unen vite rassuré, et s'avançapt sur le 

M. Joffrin, ouvrier mécanicien, 

vice-président du Conseil Muni-

cipal de Par <s, publie dans le jour-

nal le Parti Ouvrier, l'article sui-

vant : 
Comme c'était à prévoir, tous les 

rastaquouères à la solde de Boulange 
et de la vieille catin de Rochefort tà-

chent de prouver leur uti lité en ra-

bord du balcon, il salua gracieusement les 

spectateurs. Ceux-ci, sans attendre le dis-
cour de l'avoué, se dirigeaient vers le café 

Granguet, emportant avec eux le tambour 

défoncé, l'échelle et le pompier en petite 

tenue. 
Le concours de labourage commença ve-s 

les 9 heures I /2 du matin. Le sous-préfet 

était de retour. 11 avait amené dans sa voi-

ture Mme de Follcmpré et sa belle mère. 

L'avoué, remis de son alarme matinale, et 

coiffé d'un chapeau neuf, les avait reçus de 

la façon la plus gracieuse, remerciant M, le 
sous-préfet de l'honneur qu'il avait bien 
voulu lui faire.Puislaissantces dames libres 

se promener à travers les merveilles de tous 
genres accumulés à l'occasion du concours, 

H se dirigea, avec le premier fonctionnaire 
de l'arrondissement, vers les champs où de-

vaient manoeuvrer les laboureurs les plus 

habiles de la régioa, 
Nous laisserons la charrue creuser un 

droit sillon, nous laisseront Mme de Follem-
pré et ses vénérables collègues examiner 

d'un œil compétant les produits de l'horti-

contant, chacun à leur façon, l'inci-
dent dont j'ai été le sujet avant-hier, 
place de la Concorde. 

Pour amoindrir, aux yeux du pu-

blic, la lâcheté de leurs crapules de 
patrons, ces faméliques prétendent 
que j'aurais été menacé au point de 
demander l'assistance des agents, 
voire même celle du préfet de police. 

J'oppose aux récits grotesques pu-
bliés dans les journaux, de MM. La-
guerre, Roéhétbri et Edouard Vail-
lant le démenti le plus formel. 

Ce qui est vrai, le voici : 

Sortant de la Chambre et traver-

sant, seul à ce moment, le pont de la 
Concorde, je fus suivis par une bande 
de souteneurs et (h; camelots aux-
quels javaL- été désigné parles poli-
ciers beulangisles Valette et Irvoix. 

Me' retournant vers eux, je leur 
criai : « Le premier gredin qui me 
touche du bout du doigt seulement; 
je lui fais sauter la cervelle, » 

Tous les journalistes qui station-
naient sur le pont, lesquels ne sont 
heureusement point menteurs comme 
les reporters de M. Laguerre, Ro-
chefort et Vaillant, ont pu confirmer 
l'exactitude de ce point. 

Quant à l'intervention de l'officier 
de paix Gutzviller, voici à quoi . elle 
se réduit : 

J'avais renoontrô le citoyen Bou-
gras au moment où les agents fai-
saient circuler la foule. Il se trou-
vait près de moi lorsque l'officier de 
paix me dit : « Ce que je fais, Mon-
sieur Joffrin,- c'est pour vous! » 

Je fui répondis : « Monsieur, j'ai 
déclaré et réitéré à ces camelots que 
je ferais voir au premier qui me tou-
cherait comment les possibilistes 
savent faire la police eux-mêmes, » 

Et ce fut tout. 

Quelcjues instants après , ayant 
traverse la place de la Concorde et 
entrant dans la rue de Rivoli, je fus 
rejoint par mes deux braves amis, les 
frères Brunei', qui sont venus, .comme 

culture amassés dans la cour des écoles. 

Oh ! les belles citrouilles, les merveilleuses 

carottes, les jolis navets ! oh ! les superbes 
poires, et les admirables pommes ! On en 

mangerait ! 

Après la distribution des médailles aux 

éleveurs des plus belles citrouilles et des 
veaux les plus gros, vint celle des récom-

penses aux domestiques et servantes les 
plus méritantes, puis la remise d'un prix 

d'hpnneur et de vertu à la jeune fille réputée 

la plus sage du canton. 

Le jury, pour co dernier concours, était 

sur.toul composé des curés et maires des 
environs, et notre devoir d'historien nous 

impose celui dédire quela discussion au sein 

de ce vertueux aréopage, avait été des plus 

ives. Chaque desservant prônait les mérites 

de sa candidate. Le curé de Hault-pas-de-

l'Oie élevant trop la voix, et exigeant que 
la jeune fille qu'il présentait fût acceptée, à 

l'élimination des autres, on lui rappela que 

an dernier il avait couronné une rosièro 
dont, six mois après, M. le maire avait of-

ficiellement enregistré la fécondité. 

toujours, taire acte de solidarité près 
de mûi. 

Les fripouilles qui nous suivaient à 
distance ne montrèrent leur courage 
que lorsque nous fûmes montés dans 
la voiture, qui nous conduisait à l' Ho* 
tel de Ville. 

Quelques-uns, parmi cette tourbe 
immonde de souteneurs, de bookma-
kers et de camelots, se vengèrent de 
leur impuissance en lançant du sable 
contre fa caisse de la voiture. 

J'ai donc pu, une fois de plus, me 
rendre compte de la lâcheté de ce ra-
massis de coquins; et je puis dire, 
sans crainte de me tromper, que si 
tout le boulangisme résidait dans ces 
bandes de vovous, nous pourrions, 

républicains, dormir tranquilles^puis-
qu'un tout petit, joujou d'acier fait 
peur à des centaines de boulangistes 
payés . 

Que tous les républicains et les so-
cialistes agissent comme le parti ou-
vrier ; qu'ils fassent leur devoir en 

tenant tête à la canaille boulangiste, 
et nous en aurons vite fini avec les 
alphonses de haut et de bas étage. 

-A GESTION DE PANAMA 

MM. de Lesseps font dans les départe-

ments de l'Ouest une série de conférences 

qui obtiennent le plus brillant succès. Il ne 

faut pas s'en étonner car jamais la situation 

de l'entreprise du canal interocéanique.n'arait 

été aussi nette. Les travaux marehent.depuis 

le commencement de cette année, avec une 

rapidité telle que M. Ferdinand de Lesseps a 

pu affirmer, devant la dernière assemblée 

générale des actionnaires, que le canal de 

Panama pouvait être complètement terminé 

vers le milieu de l'année 1890. Il est facile de 

démontrer que nette affirmation n'a rieri d'exa-

géré, puis qu'elle s'appuie sur des chiffres 
irrécusables. 

Les travaux se divisent en deux classes : 

ceux du canal proprement dit et eeux des 

écluses. Au premier janvier 1888, le cube res-
tant à enlever pour les cinq sections du canal 

était de 30 258.000 mètres. Or on avait en-

levé au 23 Août, en sept mois. 9, 397 000 

mètres, c'est-à-dire le tiers enriron. Par 'eon-

M" de Follcmpré, qui, en sa qualité de 

président de la Société d'Horticulture, pré-
sidait ce nouveau conclave, avait voulu don-

ner son avis, et présenter, lui aussi, une 
rosière, garantie meilleur teini que les au-

tres. C'était la fille d'un cordonnier deMa-
nerville. Le maire défendrait demanda la pa-

role, pour rappelerqu'unjour, le père Guer-

nier, garde champêtre de sa commune, avait 
dressé procès- verbal contre ladite jeune 

fille, qui, en compagnie d'un jeune employé 

de la sous- préfecture de Pont-Chaville, 
avait, un dimanche, pendant les vêpres! 
foulé un larsre espace dans le champ de blé 

de M. Nicolas Ponchel, cultivateur audit 
endroit. 

M» de Follempré n'insista pas, C'était le 
jeune secrétaire de M. le préfet qui lui avait 
indiqué cette aspirante rosière. 

(A suivre.) 
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srq ient pour achever Tes travaux (1 extrac-

tion, il ne faudra pas plus de 15 à 16 moi*, 

ce qui (^luirait au niois dé janvier HWU 
Quant aux écluses, dont les léblais ont été 

commencés aux début de 1888. sur un total 

de 1 247, 00U mètres, on avait exécute, au 

25 août, 4.80,000 mètres, ce qui fait tut peu 

plus du tiers en six mois, il est donc certain 

que -les déblais, des écluses seront termines 

encore plus tôt que les déblais du canal pro-
prement dit Resteront alors les travaux d art 

et de maçonnerie, bôtonnages et appareils di-

vers. Mais làil n'y a plus de difficultés; oe 
sont des travaux ordinaires; la plus grande 

partie des matériaux d'ailleurs, est doja ren-

due sur les chantiers,' et quant aux appareils 

inôtaliques, bajoyen , portes, etc., . ils seront 

prêts d'avance. 
C'est donc avec une certitude complète, 

mathématique, que M. de Lesseps a pu dire : 

« Le canal sera ouvert à la navigation vers 

le milieu de 1890. » . 
Nous examinerons dans une prochaine élu-

de la question financière qui. seule pourrait 

être un obstacle à l'achèvement de cette fé-
conde entreprise dans les délais prévus. 

INFORMATIONS 

Sarrëguemines 

On ,ui)u?,éerif;,de cette ville que. le tribunal 

correctionnel a infligé six semaines de déten-

tion dans une forteresse à l'abbé Colbus curé 

'de Neukoi'éhea, qui, dans un sermon aurait 
commenté) les affaires de l'Etat, de manière à 

compromettre la paix publique. ,
 ( 

Le budget extraordinaire de 

/a guerre 

M.- de Freycinet a fait savoir à la commis-

sion, du , budget qu'il . voudrait bien qu'elle 

statuai, dans le plus bref délai possible sur sa 
demande de crédits extraordinaires, qui se 

chiffrent par plus d'un miliard afin de com-
- inenoer au plus tôt les travaux d'armement 

des places tod.es. 

i Un monument. 

Le monument que l'on doit élever à la 

mémoire de (iambetta à Epineux dans l'Oise 

est terminé, mais l'inauguration est retardée 

de quelques mois, les travaux nécessaires 

ipcjur'ja création d'une place autour de ce 

monument étant à peine commencés. 

M. de Freycinet 

M. de Freycinet à quitté Paris samedi soir 

>se rendant directement à Marseille. 

: B.e •cette ville il partira pour les Alpes-

Maritimes pour inspecter les portes frontjé-

Etrangers —• Le maire de Sisteron 
t l'honneur d'informer les étrangers ré-

sidant dans la commune qu'en confor-
mité du décret du 2 octobre courant 

noie, ils doivent se faire inscrire à la 

mairie. ■ 
Le délai d'inscription expirera le 2 no-

vembre. 

Société de tir. — Résultat du con-
cours du 21 octobre. Six balles tirées. 

Ont obtenu : 
MM. Henri Oasquet 11 points. 

Louis Rolland 10 points. 
Eugène Chauvin 10 points. 

St-Marcel Eysséric 8 points. 

Louis Beaume 8 points. 
Amable Eysséric 8 points. 

Eugène Roa 7 points. 
Auguste Charvas 7 points. 
Ferdinand Rougier 7 points. 

Le Capitaine Commandant d'ar-

mes 6 points, 

Dezormos 6 points. 
Etienne Bertrand 6 points. 

Le prix, consistant en un superbe mi-
roir d'alouettes, a par conséquent été 

décerne à M. Henri Oasquet, secrétaire 

de la Société. 
Ainsi que l'attestent les résultats ci-

dessus : les progrès sont, sensibles pour 

les habitués des séances de notre so-

ciété de tir. Il est regrettable que les so-
ciétaires, secouant un peu leur torpeur 

pour faire œuvre de patriotes, ne se ven-

dent pas en plus grand nombre au Stand, 

à chaque séance. 

Par décision ministérielle du 17 octo-
bie 1888, M- le Ministre de l'Instruction 
Publique a accordé les subventions sui-

vantes aux sociétés de tir : 
Barcelonnette 50 francs 

Castellanne 50 — 

Forcalquier ' 50 — 
SL-teron 100 — 

Concerts. — Nous venons de nous 
adjoindre un nouveau collaborateur, 

expert éri la matière, et qui sous le pseu-

donyme de DIOGEL , sera spécialement 

chargé de la revue des concerts et de la 

chronique musicale et des théâtres. 
N. D. L. R. 

L'impôt sur le revenu 

Le projet du gouvernement relatif à l'im-
pôt sur le revenu a été assez froidement ac-

cueilli à la commission du budget. Néan-

moins il est probable que la commission du 
budget déjà surchargée de tavail par les dif-

férentes modifications apportées au projet 

budgétaire du gouvernement n'interviendra 

pas dans la discussion du projet en commis-

sion. 
Elle se bornera à prendre acte du projet 

gouvernemental et laissera la Chambre juge 

de la suite à lui donner ; chaque membre de 

la commission conservant la liberté d'action 

pour le débat public. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Adjudication. — Le Maire de Sisteron 
a l'honneur d'informer le public que le 

dimanche 4 novembre prochain, à 2 h. 
du soir, dans une des salles de la mairie, 

il sera procédé à i'adjudication, au ra-
; bais, de la fourniture de bois et char-

bons pour le chauffage des écoles et de 
la mairie. 

La mise à prix est fixée ainsi qu'il suit : 
1° pour le gros bois à 1 f. 50 les 100 k. 

2» fagots à 7 f. le 100 3° charbon à 3 f. 75 
les 100 k. 

Chacune des fournitures sera adjugée 
séparément. 

son prix. Décidément, je n'en démords 

pas, Mlle Galîtza est une beauté douce 
qu'un lieu de distraction rendrait bien 

jolie. 
Mlle Durozeàu a de l'entrain dans ses 

chansons comiques et de l'élan à lancer 

les excentricités que l'on y bisse. 
Ces deux aimables artistes déploient 

une intelligente bonne volonté et du ta-

lent à plaire au public qui les paye de 

retour. 

DIOGEL 

Alcazar. — La troupe lyrique y jouit 

d'un succès dont elle doit être fière et 

heureuse. On accourt à l'envi, la voir 
entendre, l'admirer et se laisser ravir. 

Mlle Régina, comique excentrique, a 

la vogue, elle passe pour l'étoile de la 
troupe. Elle le sait, et s'en redresse et si 

haut, qu'elle a l'air de marcher sur des 

échasses. Cette artiste, est comique ; elle 

en a l'intention. Son jeu n'est que minau 
deries toujours les mômes, toujours bis 
sées. Elle est excentrique en ceci ; que 

ses formes se dégageant de leur centre 

pour se développer au dehors avec une 
plantureuse exubérance. Un amateur 

disait d'ellel'autre soir en se pourléchant 
« ç'est un excès de formes » . 

Mme Tridon a une belle voix qu'elle 

sait bien conduire. Elle connaît l'art de 
chanter, elle chante avec goût, avec le 

sentiment juste de la mélodie qu'elle in 

lerprète et qu'elle choisit avec tact. C'est 

une musicienne et une bonne musicienne 
Mme Arielle n'a qu'un filet de voix, mais 

si clair, si juste, il sort d'une si jolie 
petite bouche que les mains s'agitent 

d'elles-mêmes pour applaudir. Elle est 

bien gentilleM"'" Ariel, avec l'ovàléeoquet 

de son charmant visage, ses yeux velou-
tés et fins et ses beaux cheveux du blond 

tendre de la noisette quand elle vient de 

briser sa coque. Pourquoi allonger son 

nom quand, par sa gentillesse on rappelle 
le plus beau et le plus aimable des génies, 

Ariel. 
En somme, avez-vous envie de rire, 

éeoute'/Mjle Régina ; voulez-vous enten 

.dre chanter, prêtez l'opejlle à Mme Tri 

don ; aimez- vous le joli soyez tout yeuis ff 
Mme Ariel. 

Variétés Sisteronaises. — Mlle 
Galitza n'a gaère l'air d'aimer le tapage 
et le fracas. Sa beauté est faite de dou-

ceur et de bonté. Elle touche et pénètre 
avee ses grandsyeuxnoirsquiéclairentla 

p;\leur mate de son le/nt quand un rayon 

de gaîté ou de plaisir vient Jes animer 
Que la distraction doit la rendre jolie ! 

Elle chante; sa voix légère, au timbre 

clair et velouté a je ne sais quel abandon 
moelleux qui sied à la romance et qui a 

ETAT-CIVIL 

du 20 au 21 Octobre 1888. 

NAISSANCES 

Blanc Rose-Marie-Marguerite. 

PUBLICATIONS DE MA MAGE 

Entre M. Jaubert Michel-Joseph et 

Mile Andrieux Marie-Adrienne. 

DÉCÈS 

Néant. 

ÉPHÉMÉRIDES SISTERONAISES 

1289. — 8 Octobre. Raymond de Mé-

volhon, de Sisteron évêque de Gap, est 

transféré à Embrun. 

1469. - Mort de l'abbosse Jeanne de 
Mévolhon, qui avait réuni à l'abbaye de 

Sainte-Claire dé Sisteron celles de Digne 

et de Sourribes et les prieurés de Saint-

Didier et de Saint-Marcellin. 

1715. — Mort du chanoine Gasplârd 

Gastinel, docte archiviste de l'église de 

Sisteron. 

1290. — 9 Octobre Protestation des 

habitants de Sisteron contre un abus de 

pouvoir du juge royal. Celui-ci se désiste. 

1551, — Le cardinal Charles dé Lor-
raine, envoyé en mission à Rome, arrive 

à Sisteron et y séjourne. 

1352. — 10 Octobre. La reine Jeanne 

déclare inaliénables du domaine conital 

a ville et le territoire de Sisteron, 

1562 — Passage et séjour â Sisteron 
des troupes envoyées par le pape au se-

cours du Comtat Venaissin. 

1357. — 12 Octobre. Les consuls de 

Sisteron traitent avec un chef de compa-
gnie d'aventuriers pour la défense de leur 

ville. 

1795 — Bertrand Roubeaud, dernier 

prieur de Ganagobie, meurt à Sisteron. 

158fJ,— 14 Octobre Des troupesvenues 

de Sisteron font de grands dégâts dans 

le territoire de Digne. 
Xe siècle. — 24 Octobre, Translation 

des reliques de Saint-Mary de Sisteron 

à Forcalquier par Lévèque Arnoul. L'O-
bituaire de Forcalquier, ne datant que 

de l'an 1074, ne mentionne pas cette 
translation, mais le Bréviaire de Sisteron 

marque cette fête au 24 octobre. 

1341. — Rostaing, évêque de Sisteron, 
relèye 4e terre le corps de Saint-Mary 

et le dépose' dans une pliasse d'argent. 

1074. — 25 Octobre. Mort de Geraud 
Chevrier, évêque de Sisteron, qui érigea 

en un chapitre distinct les chanoines de 

Forcalquier. 

1708. — 29 Octobre. Mort de Louis-

Alphonse de Valbelle. élu prévôt de Sis-
teron en 1676 et successivement évêque 

d'Alet et de Saint-Omer. 

J277. — 30 Octobre, Pierre Giraud de 

Puimichel, préyôt du. Rhapjtre de Riez est 

élu évêque de Sisteron, 

1832. — :il Octobre. Mort, à Paris, de 

Joseph-Phillipe Deleuze, de Sisteron, 
médecin naturaliste distingué. 

Philipe Deleuze habitait, dans la rue 
qui porte son nom, la maison apparte-
nant actuellement à M. Charles Justet, 

négociant. 

23 brebis, marquées à la poix, ont k 

perdues par le sieur Marcelin Chauvi 
propriétaire à Crois 

Une récompense est promise à qui jj 

ramènera au domicile-

Chemins de fer 

de Paris à Lyon et à la Méditervcm 

FÊTE DE LÀ TOUSSAINT 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR J' 

A PRIX RÉDUITS 

La Compagnie, voulant faciliter 

voyages sur son réseau à l'occasion 

la fête de la Toussaint, a oécidé que 

billets d'aller et retour à prix réduils 

délivrés du samedi 27 octobre au saniei 
3 novembre, seront tous indistinctemeii 

valables, au retour, jusqu'aux dernieii 

trains de la journée du lundi 5 novem-

bre. 
Les billets d'aller et retour délivrés 

ou pour Paris conserveront la durée if 

validité qui- leur est attribuée, lorsqu 

sera supérieure à celle fixée ci-de» 

Une nouvelle forme de publicité 

les chemins de fer. — Une entrepris 

nouvelle, qui a son . siège 77, rue to| 
fayette, à Paris", vient de traiter avec É 

Compagnie des chemins de fer P. L. 

a l'effet de mettre dans ses comparll 

ments de Ire classe; un Guide- Albunl 

qui contiendra pour chacun des dépa 

tements desservis par ce grand réseai 
une carte avec des renseignements slJ 

tistiquesles plus utiles et l'indication d| 

maisons de commerce, industries, 

tels, etc.. que les voyageurs ont inlS 

rêt à connaître. Placés dans des poclil 
adaptées aux filets de bagages, cesgof 

des-aibums élégamment reliés, 'ser«| 

assurément souvent feuilletés' par 

voyageurs dans les heures de loisir 
leur réservent les longs parcours 

LaCornpagnie est également, croyonl 

nous en pourparler pour une public! 

par affiches dans l'intérieur des YO||| 

res de 2e ét 3 e classes. 

On nous annonce pour le commenee-
mentde novembres débuts d'une trou-

pe d'opéra comique et d'opérette qui se 

propose de passer la saison d'hiver dans 
notre ville, parmis les artistes qui com-

posent cette troupe figurent plusieurs 

nprnspflnnng et aimés du public. 
Les distractions eont sf rares que nous 

sommes d'avance certains du succès qui 

attend ces artistes. 

-il; 

L'Hygiène et l'Économie floiestii 
Les travaux de la science modem 

que la santé et la longévité résultée 

surtout pour l'homme des conditiof 

hygiéniques dont il est entouré ; les nij 
détins conseillent de n'employer a» 

appareil de chauffage ou d'éclaiia, 

aucun ustensile de ménage, aucun é 

jet d'ameublement, s'il ne présente * 
garanties absolues de sécurité pt eje l)f 

Fonctionnement, Nos lecteurs noua É 
ont. gré de leur rappeler que les grani 

magasins de la Ménagère, 20, Boulf 
vard' et Palais Bonne-Nouvelle, Part 

envoient gratis et franco les catalogtt 

de leurs articles qui sont tous de | ( 

mière qualité et vendus à des prix fl| 

défient toute concurrence. 

Les amateurs de bonne Bièrf 

ceux qui", soqcie'ux de leur santé, ont 1 

horreur les Bières étrangères, se troilïj 

ront bien de l 'usage de la Bièrs Ph< 
nix, pur malt et_ houblon, débitée > 

bock-bouteilles au café de France (W 
par M. GASSEND, rue Droite), bùli 
trouve également l'excellente Biei 
Brune Lyonnaise, dont la réputat» 

est méritée.-

Dans un grand magasin do nouvel 
tés, un commis remarque une je'»"' 
debout et ies mains jointes : j 

— Quelqu'un s'occupe-t-il d e v01 
mademoiselle '.' 

Et Ta blonde enfant, rougissant, 

répondre : r\ 
— Oh ! oui, le monsieur du second | 

ÎJn député radipfî et nrétropho!)
f
J 

amepé c)e spn pays une ^Qnne à ! f 

11 donne 20 franés par mois, 
Instruite par les 'commérages 

quartier que cette allocation est..m .| 
santé, la campagnarde demande a • 

maître une légère augmentation. 

Mais celui-ci, la toisant d'un au' n 

gn
— Ab! ma fille, dit-il, je vous exof 

plus de religion ! 

© VILLE DE SISTERON



RtiVUE FINANCIERE 

Paris, 24 ootobre 1888 

Là question de l'impôt sur le revenu pré-

occupe beaucoup la sp'coulation , aussi la 

note dominante, depuis deux jours, est une 

grande hésitation Le H 0[0 s'incline à 82.40. 

Je i|2 0]0 fait 165.70. 

Le Crédit Foncier s'inscrit également et lé-

gère réaction à 1305 les obligations foncières 

communales sont restées à l'abri des fluctua-

tions de la cote. On sait que ces titres émus 

en représentation de prêts ou des placemeiuss 

effectués en valeurs du Trésor en attendant 

l'emploi définitif des fonds provenant des 

émissions. 

La Société Générale fait preuve de fermeté 

M77.50. 

Là Banque d'Kscpmpte se tient bien a 

507.50 malgré les tendances un peu plus 

lourdes. 

L'approche du ooupon de novembre attire 

des achats sur la Société et Comptes courants 

demandée à 008.75. 

Le Panama après une réaotion à 275, se 

relève à 28:2. 50. Les obligations à lots sont 

recherchées à £45. Les demandes des comités 

des départements sont très nombreuses et il 

est probable qu'elles arriveront à oouvrir le 

solde du dernier emprunt, D'autre part la pu-

blication du nom du gagnant du lot de 500.000 

francs a produit, il faut le reconnaître aussi, 

un heureux effet sur tous les porteurs de ti— 

tèf
:; 

La Compagnie Transatlantique a progressé 

de 552 .50 ;i ofjOj 

Le coupon numéro 7 des obligations des 

Chemins de fer économiques sera mis en paie-

ment, à partir du 1er novembre à raison de 

fi.'Jii pour les titres au porteur et de 7.275 

pour les titres nominatifs. 

Ene digestion mauvaise ou imparfaite 

amène les acidités le brûlant, les envies 
de'Vtiniir, les renvois désagréables, la 

niniivai.se haleine : p;enez pendant quel-

ques jours, le soir en vous couchant une 

dose de Pilules Lucas rafraîchissantes 

laxativgs etdépuratives. 
Les Pilules Lucas débarrassent les 

intestins avec plus d'efficacité qu'aucun 

autre purgatif. Elle ne cause ni coliques 
ni dérangements. — 1 fr. 50 la boite, 

toutes pharmacies. 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATË 
.'tS aiill.LpLlilllelj 

criTMiti, engelurej, eu. Pi * fr. T ,"pk' ,, .EuT 

f «. IDU4, J. 1.1 11 I A l I> liai, Itirteilli. 

DE FER PARIS-LYON-MÉDITERRANÉL 

Voijages circulaires à itinéraires facultatifs. 

Des Billets à prix réduits sont délivrés 

toute Tannée, pour efïecter sur le réseau 
P.-L.-M. des voyages circulaires à iti-

néraires établis par les voyageurs eux-

mêmes, avec totaux d'au moins 300 kil. 
Les prix de ces billets comportent .des 

déductions variantes de 20 0/0' pour 

$() lui 50 Q
;
Q pour 4,0,00 kil. = La 

validité est de 80 ou 45 jours, suivant 

l'importance des parcours, avec faculté 

de prolongation. 
Les demandes des de billets doivent 

iHre faites au moins 5 jours et êtres ac-
compagnées d'une consignationde 10 fr. 

par billet. 
Prospectus distribués gratuitement 

dans les gares P.-L.-.M. 

Journal le BAVARD 
Satirique, Mondain, Théâtra 

et Financier. 

En rente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemarid 

Marchand de Journauco. 

làqueur Tonique et Digestive 

A BASE DE JUS DE VIANDE 

typât chez les principaux Négociants.. 

LA REVUE POUR TOUS 
•rouj'ltrif ilkititti*é tllï la /VimtfJi* 

Abonnements : 6 mois, 6 fr. 50 ; un ««, 12 fr 

Paraît le 1"' et le 15 de chaque mois. 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 15 OCTOBRE 

LUDOVIC HALÉVY : Les Trois coups de 

foudre. ( suite ) 

VICTOII CHERBULIEZ : L'idée de Jean 

Tèterol, roman. 

A. ANGELIEE : Printemps (poésie) 

D'HEPVILLY : Daine qui mange. 

GEORGES OHNET : La Grande Marnière, 

roman. 

CHARLES MONSELET : Voyage dans mes 
poches. 

EÉNÉ BAZIN : L'adjudant. 

MAURICE DULA'O : Chenonceaux. 

JULES CLARETIE : Candidat, roman. 

Jeux divers, etc. 

Paris, L. BOULANGER, éditeur, 83, 

u e de Rennes. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître à In Librairie LE 
BAILLY, 13, rue de Tournoh, à Paris. 

Arbres à Cidre 

S 'oiiiitiMT el IDoiriër 

PAR F. CANU 

C 'est un volume du prix de O fr. 50, 

recommandable à plus d'un titre. 
Pour la première fois dans une publi-

cation à si bon marché nous voyons 

exposer clairement les principes scienti-
fiques qui conduisent au choix des arbres 

à cidre. 

Outre l'importante description des 

variétés de premier choix, nous citerons, 

comme nouveautés : la conduite des 
essais sur les moidts ; le lâchage des 

pommes; le moyen de sauver les 

pommes malades à la suite de la trans-
formation des cultures labourées en 

prairies, etc., etc. ' 
Il est indubitable que cette publica-

tion est absolument indispensable à la 

conduite d'une exploitation bien enten-

due. 

CREME 
OSSIAS 

Celte exquise préparation donne au 

visage, aux épaules et aux mains la 
blancheur et l'éclat de la jeunesse. Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 

le haie, les points noirs, les farines, 

boutons, rougeurs. — Prix : 4 fr. 

Pharm. Angl. Ch. Delacre.BruxeH" 

DÉPÔT POUR LÀ FRANCE 
MEULEY, 133, rue St-Antoine, PARIS 

SPÉCIALITÉ DE VIGNES AMÉRICAINES 

ET FRANC0-AMER1GA1NES 
PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 

Hyacinthe Raymond et Cie 
Propriétaires-Viticulteurs à CARPENTRAS (Vauclusej 

Membres de là Société des Agriculteur» et de plmieurs autres Sooiétéid'agricultiireetd'Aorlicitlture 

Envoi sur demande de la Notice-Catalogue et des prtx-courants. 

A VENDRE 

PRESQUE POUR RIEN 

/S 

E DE J1EIIE 
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL 

DES 

SCIENCES MÉDICALES 

Cette vaste encyclopédie, à laquelle 

ont collaboré toutes les sommités médi-
cales, se compose de trente volumes 

entièrement reliés à neuf. 
S'adresser au bureau du journal, ou e 

1" et 30/ volume sont déposés et mis a la 

disposition des amateurs. 

Médaille d'Or Exp. Intu de Phel » Vienne 1883 

RECOMPENSE DE 16,600 FR. 1 J. LitOCHE 

ELIXIR VINEUX* 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 

^"IÈ|'VÏ%Ï;S 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, roe Drouot, et Ph'". 

m. 

ad 

EMNÉRÀTEUE 
UNIVERSEL des 

CHEVEUX 
de Madame 

S. A. ALLEN 

pour rendre aux cheveux 

blanchis ou décolorés la 

couleur, l'éclat et la beauté 

de la jeunesse. Il renou-
velle leur vie, leur force (K 

leur croissance. Les pelli-

cules disparaissent en peu 

de temps. C'est une pré-
paration sans égal. Son 

parfum est riche et exquis. 
■' UNE SEULE BOUTEILLE 

M 'A SUFFI:" cest I<\ l'exclama. 

tion de beaucoup de gens dont les 

cheveux gris ont recouvré leur cou-

leur naturelle, et dont les parties 

chauves se sont recouvertes de 

cheveux, après en avoir fait usage 

d'une bouteille. Ce n'est pas une 
te.nture. 

fabrique: 92 Bd. Sfbsitopoi, 

Paris : à Londres ot New York 

Cher 1rs Coiffeurs, Parfumeurs 

' et Pharmaciens Anglais. 

FLEUR DU 

BOÏÏQUET DE ïfOGE, 
pour la peau et le teint. 

m 
G 

SE 

r 

< 

Se 

Un liquide laiteux et Tiygi-
éVque, dont une seule applica-

tion donnera à votre visage, à 
vos ('poules, à vos htas et à vos 

mains l'éclat et la beauté* de la 
jeunesse. Il est pré'éraMe aux 

poudres et à tous les autres li-

quides 11 enlève le liâle el leS 

tacîn s de rousseur j il prévient 

et effaré les rides. 

S»* trouve eh-? tonslfts Coiffeurs, 

Parfumeurs et Débitants d'Article» 

de Toilette. Fabriqua <'t Dépôts 

principaux : 02 B<l. Sébas.foppl
( 

Vvris ; à Londres et a New York. 

trouve chez M. REBATTU fils aine, 
Mercier, rue Porte-de-Provence, 

h Sisteron. 

Lmn r>irt;C(6urs de la Maison du 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NILUF 

PARIS 
MAISON SANS SUCCURSALES 

adiessetit gratis et franco h Nouveau Catalogua èt 
les Gravures de Modes des Vêtements pour Hommes, 

Jeunes Gens et Enfants 

1880 HIVER 1889 
Quelques Prix du Catalogue : 

PARDESSUS jgF*^. COMPLET 
Draperie Mode Haute, Nouveauté 

JEUNES GENS 
Complet 

fantaisie 

Tout Vêtement 

oe conïrn.int pu 

en est retourné 

tle Stlltf: 

pu liDdar -Coite 

EN FANTS 
Pardessus 

OU Costuma 

P 6fr 
••À Expédition franco de port 
^) dam toute /» France i oirtir Ce SS franc*. I 

tVÎ* DEKAM1EZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA 

■,f Maiion da PO NT- NEUF, PARIS ] 

" PAS de SUCCURSALES"* 

L'imprimeur-gérant, A. TUEIN. 

© VILLE DE SISTERON
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" *^ l'Blixir, Poudre et Pâte Dentifrices 
PAR. L liMI'LOI DK 

Si 

RR. PP. BENEDICTINS 
de l'-A-ijtoa/ye d.e Soulac (G-ironcie) | 

Soin MAGUELONNE, Prieur 

}£ Médailles d'Or : Bruxelles 1880, Londres 1884 | 

Les plus hautes Récompenses 

1373 
PAU LE PRIEUR 

Pierre BOUHSAUD 
INVENTE 

EN L'AN 

« L'usagé Journalier do l'EIixir 
Dentifrice des RE. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes daus l'eau, prévient ett 
guérit la carie d s dents, qu'il* 
blanchit et consolide en l'orti -ji 

fiant et assainissant parfaitement! 

les gencives. 
« C'est un véritable service 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
ctlt! seul préservatif des Affections dentaires.» | 

Uixir,]',4 ,,8'
l

12 '
I
]0'; Poudre, M5, 2', 3'; NM'25,2'. 

mSTa» .SEGUIN Bordeaux! 
Se trouvent dans toutes las bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

-L, « S.» 10 .a _ « 3 

11 
ORLÉANS, Maimn fondée en 170%, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES. l*t , rué Oberkampf, J-iiWi Es >•- Ciiiiiia. 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace, 1 lit cintré, 1 table de nuit depuis I82fr. » l'aurnublementr 

LITS-CAGE sommier adhérent depuis 29 50 la pièce. 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais,! ca-

nâpt>
T
 STanteuils, ^cliaises, bois noir, velours Trapp^

h
 depuis 350 D l'innnbleffletit 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts â 

être'posés depuis 7 75 le rideau. 

PQRTE-CHAPEAUX& PORTE-PARAPLUIES, 

avec glace depuis 50 » la nièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » la pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis |2 50 la pièce. 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozérian) brevetées S. G. D.- G..... depuis (2 75 ta pièce. 

FOURNEAUX à gaz depuis 2 » la pièce. 

SUSPENSIONS en bronze polionvemi.av. lampe depuis 18 5*0 la pièce. 

LAMPESpétrole, hecrond, faïence décors assortis depuis 3 50 !a pièce. 

LAMPES modérateur, bronzées depuis 4 75 la pièce. 

Jouets — Voyage — Chaussures .— Bijouterie 

A. LA 

2Ù, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COIVEPIiET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ 

CALO RI FERESnmlants, régulateur automatique, depuis 55 > la pièce. 

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, feu 

visible depuis 70 » h pièce. 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes., depuis | 4 » la pièce. 

POÊLES en faïence, carrés depuis 22 * la pièce. 

POÊLES'en fonte, à socle depuis 3 25 la pièce-

CALORIFÈRES ronds, en tdle, pour gaz depuis (4 » la pièce. 

CHEMINÉES en fonte, à four, foyer briques 

réfractaires depuis 26 » pièce. 

CUISINIÈRES fonte, à four, avec chaudière 

fonte cmaillée depuis (9 » la pièce. 

FOURNEAUX de cuisine tôle et fonte depuis 38 * la pièce. 

QARDE-FEUpare-f5iijice(icj,bronzés,4feuilIes. depuis 4 40 la pièce. 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, depuis 35 » la pièce. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis (2 » la paire. 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis 5 50 It gtnltlN. 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer _poli depuis 3 25 la paire. 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHUHES 

Lettres de Mariage 
DE' NAISSANCE 

et «le Décès 

PB.IX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

SISTERON (B. A.) 

A u G . TURIN 

IMPKIMBS POUB MAIBIES 

Affiches de. toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERC IALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGÏSTKES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VABIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

Grande Distillerie 

DE LIQUEURS DU DAUPIIINÉ 

à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 

Elixir de Cresson DawphinoiA 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER -ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Intel ■ 

nationale de Lyon, 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'ilONNEUR 

Expédition Exportatioi 

11 jour 
28, 000 abonnés — Paraît le Dimantbe 

19,meieLiilres 
PARIS 

2 
FRANCS 

p&r AN 
Etranger 3 Ir. 

Iwm franco 
d'un N" sur demande. 

16 PAGES DE TEXTE 

Tirages, Renseignements, 
Assemblées, Ctmpnns, 

Cours 'le tnuÙités Valeurs 

Les Ahonn ■ surit reçus 

firatulLemunt dans tous 
BB Bureaux de Poste-

Le H 1 

En Vente 
Paria. 1 yon 

Toul-j iise.À »i*nt 

Bordeaux, haie? 

AMARA BLA1NQUI Médaille
:
à- toutes lesExpqsitions 

AMARA BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

AMARA BLANOtJI 4 Diplômes d'Honneur 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

>UR CACAO ET SUCRE 

VAIV1T ,T .E 

■1 
T r 

MÉDAILLE D'ARGENT EXPOSITION D'HYGIÈNE PARIS 1887. 

Savon Désinfectant (b révélé s. g. d. g.) 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-

vation du linge et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffît pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, r. Turenne, 5 Marseille. 

Racahout-Daupliin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les Enfants et les Convalescents 

AE-AMBIC VALYL 
POUR TOUTES DISTILLATIONS. BBogoET SEUL CONCESSIONNAIRE, 1H1, r. Oberkampf, n"1" 

Certifié conforme. ■Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


